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LE GRAND PRIX EN SCIENCES CHIMIQUES 2024 
(PRIX PAUL METZ)

Le Grand Prix en sciences chimiques, encore appelé Prix Paul Metz, du nom de son sponsor, 
a été remis le jeudi 12 juin 2025 à 17h00 dans le cadre d’une séance académique publique 
qui a eu lieu au Forum Da Vinci, 6 Boulevard Grande-Duchesse Charlotte, Luxembourg et 
ceci en présence de quelque 65 personnes parmi lesquelles se trouvaient notamment Madame 
Christiane Widung-Metz et Monsieur Nicolas Widung, fille respectivement petit-fils de Paul 
Metz, Madame Martine Reicherts, Présidente du Conseil d’administration du Fonds National 
de la Recherche (FNR) et Monsieur le Professeur Dr Rolf Müller, Directeur scientifique de 
Pharmaceutical Research Saarland (HIPS),

Présentation de Paul Metz par son petit-fils Nicolas Widung :

Mesdames, Messieurs,
Paul Metz était le père de ma mère Christiane Metz et mon grand-père.

Il est né le 4 juin 1918 à Dudelange, dans une famille étroitement liée à l’histoire 
sidérurgique du Luxembourg. Ses parents étaient Norbert Metz et Marie-Joséphine (dite 
Miquette) Wurth. Il avait une sœur Josette et un frère Norbert.

Du côté de son père, il descendait des Metz - notamment de Léon Metz, son grand-
père, président de l’ARBED et fondateur de la Metzeschmelz - et du côté de sa mère, il était le 
petit-fils de Paul Wurth, dont le nom est encore aujourd’hui associé à une entreprise industrielle 
luxembourgeoise de renom. On aurait pu penser que tout cela lui assurait une vie facile. Mais 
la réalité fut tout autre.

À l’âge de dix ans, il perd coup sur coup son grand-père Léon et son père Norbert. Ce 
dernier n’avait que 43 ans. 

Après des études secondaires au Collège St. Paul à Godinne, il poursuit ses études, 
d’abord en mathématiques spéciales à St. Michel à Bruxelles puis des études d’ingénieur à 
l’Université de Louvain. Comme suite à l’invasion nazie du Luxembourg le 10 mai 1940, il 
interrompt ses études à Louvain et reprend des études d’ingénieur à Clausthal en Basse-Saxe 
puis à Aix-la-Chapelle. Là-bas, on exige des étudiants qu’ils rejoignent l’Arbeitsdienst nazi. 
Paul Metz s’y soustrait et fuit vers la France avec son frère Norbert. Ils y sont arrêtés près de 
la ligne de démarcation entre la France occupée et la France de Vichy. S’en suivent des mois 
de captivité à Sauveterre-de-Guyenne en Gironde, au fort du Hâ à Bordeaux, au Grund, à Esch-
sur-Alzette et à Hinzert. Après sa libération en 1943, Paul Metz fut embauché à l’ARBED de 
Burbach.

A la suite de l’attentat manqué du 20 juillet 1944 contre Hitler, Paul Metz fut 
identifié comme Volksfeind et emprisonné en août 1944 d’abord à Sarrebrück et ensuite au 
camp de concentration de Dachau où il resta interné jusqu’à la libération du camp par la 7e 
armée américaine le 29 avril 1945.
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A la suite de la guerre, le Gouvernement luxembourgeois lui décerna le titre de résistant et il fut 
décoré par la Croix de la Résistance, le grade le plus élevé pour les militants contre les Nazis.

Je ne l’ai jamais entendu dire du mal des Allemands.
N’ayant pas pu terminer ses études, le Gouvernement luxembourgeois lui alloua 

en 1945 le grade d’ingénieur par voie de règlement grand-ducal. Paul Metz se représenta 
cependant à l’Université d’Aix-la-Chapelle et y obtint le diplôme d’ingénieur en 1946.

En 1945, il commença à travailler comme ingénieur à l’aciérie d’Esch-Belval où il 
s’attela à l’étude et à l’amélioration du revêtement réfractaire des convertisseurs. 

Le 7 août 1946 il épousa Marie-Anne Goedert. De cette union, naquirent trois enfants, 
Jean-Paul, Christiane et Pierre.

En 1954, il fut muté à l’usine de Dudelange où il développa le procédé LD-AC qui 
participera à sa renommée. 

Le procédé LD-AC est dérivé du procédé LD (pour Linz-Donawitz) qui est un 
procédé sidérurgique mis au point dans les années 1950 en Autriche, dans les villes de Linz et 
Donawitz. Il a marqué une révolution dans la fabrication de l’acier, remplaçant progressivement 
les procédés plus anciens comme le Bessemer ou le Siemens-Martin, grâce à sa rapidité, son 
efficacité et la qualité de l’acier obtenu.

Ce procédé consiste à transformer de la fonte liquide, issue du haut fourneau, en acier 
par injection directe d’oxygène pur à haute pression dans un convertisseur. L’oxygène brûle les 
impuretés (carbone, silicium, phosphore...), qui sont éliminées sous forme de gaz ou intégrées 
à des scories. Le processus permet de réduire fortement la teneur en carbone de la fonte pour 
obtenir un acier utilisable dans de nombreuses applications industrielles.

Ce procédé était toutefois réservé à des fontes en faible teneur de phosphore alors que 
les fontes au Luxembourg présentaient une forte teneur en phosphore.

Le procédé LD-AC permit de résoudre ce problème et l’invention fut adoptée 
internationalement. Son impact reste considérable et valut notamment à Paul Metz de se voir 
décerner la Médaille d’Or Bessemer, une des plus hautes distinctions pour services rendus à 
l’industrie sidérurgique.

En 1962, Paul Metz devint directeur de l’aciérie de Dudelange, puis en 1967 de celle 
d’Esch-Belval. En 1969, il fut nommé directeur à l’Administration centrale de l’ARBED, avant 
de devenir Directeur Général Adjoint en 1972, puis Directeur Général en 1977. Il resta à ce 
poste jusqu’en 1983. Par la suite, il resta administrateur de l’ARBED jusqu’en 1990. 

Pendant cette phase, il connut les difficultés de la sidérurgie luxembourgeoise.
Paul Metz était aussi un homme profondément attaché à la nature. Je me souviens 

avec émotion des fois où il m’a emmené pêcher avec lui.
Parmi les nombreuses distinctions qu’il reçut, l’une des plus symboliques fut sans 

doute le titre de docteur honoris causa de l’université d’Aix-la-Chapelle - là même où, quarante 
ans plus tôt, il avait été persécuté pour avoir refusé l’endoctrinement nazi. 

Paul Metz s’éteint le 24 août 1993 à l’âge de 75 ans.
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Le Prix Paul Metz

Le lauréat du Grand Prix 2024 en sciences chimiques était sélectionné parmi 4 candidats par un 
jury international comprenant le Professeur Jean-Pierre Haluk (Académie lorraine des sciences, 
expert en biochimie des substances naturelles), le Professeur Stéphane Le Calvé (Université de 
Strasbourg, expert en chimie environnementale), le Professeur Andrij Pich (Université de Aix-la-
Chapelle, expert en chimie des polymères), le Professeur Peter Verwilst (Katholiek Universiteit 
Leuven, expert en chimie médicinale) et le Professeur Bernard Pirotte (Université de Liège, 
spécialiste dans le domaine de la chimie pharmaceutique). Le Grand Prix 2024 en sciences 
chimiques a été décerné au Professeur Anna Hirsch, responsable de département au Helmholtz 
Institute for Pharmaceutical Research Saarland (HIPS) et Professeur à l’Université du Saarland, 
Saarbrücken, Allemagne pour ses recherches à l’interface de la chimie et des sciences de la vie, 
appliquant des approches de pointe en chimie médicinale pour lutter contre la menace croissante 
des microbes multirésistants aux médicaments. 

Anna Hirsch est le troisième lauréat du Grand Prix en sciences chimiques, après le 
Professeur med. François Diederich en 2014 et le Professeur Marc A. Meyers en 2019.

Laudatio du lauréat par le Professeur Bernard Pirotte

Mesdames et Messieurs,

C’est un grand honneur pour moi de vous présenter ce soir la personne qui a obtenu pour l’année 
2024 le Grand Prix en Sciences Chimiques de l’Institut grand-ducal de Luxembourg, à savoir le 
Professeur Anna Hirsch.

Le jury s’est réuni en avril 2025 afin de sélectionner la personne la plus méritante pour 
recevoir le Prix Paul Metz 2024. Je tiens tout d’abord à préciser que l’ensemble des membres du 
jury ont reconnu les grandes qualités scientifiques des quatre candidats, chacun dans leur domaine 
d’expertise. Cependant, une candidature a eu la préférence pour quatre membres du jury sur cinq, à 
savoir celle de madame Anna Hirsch.

Voici en quelques mots les raisons principales qui ont guidé le jury dans son choix.
Madame Anna Hirsch, 43 ans, de nationalité luxembourgeoise et allemande, mère de trois 

filles, a effectué des études de bachelor et master en chimie à l’Université de Cambridge.
Elle a ensuite effectué un doctorat en chimie organique à l’Université de Zurich sous la 

supervision du professeur François Diederich. Par la suite, elle a réalisé un post-doctorat au sein 
de l’Institut de Science et d’Ingénierie Supramoléculaires de Strasbourg dirigé par le professeur 
Jean-Marie Lehn. Elle a effectué également un séjour en tant que professeur associé à l’université 
de Groningen aux Pays-Bas dans le domaine du « structure-based drug design ». Depuis 2017, 
elle occupe les fonctions de directeur de département et professeur à temps plein au « Helmholtz 
Institute for Pharmaceutical Research » de l’Université de Saarland, Saarbrücken, en Allemagne. 
Ceci témoigne pour le moins la grande mobilité de la lauréate et sa volonté d’acquérir diverses 
expertises sous la supervision de personnalités scientifiques internationalement reconnues.

Ce que le jury a retenu de plus particulièrement remarquable de la part de la lauréate par 
rapport aux autres candidats se résume de la façon suivante :

Sur base de son dossier de candidature déposé en mars 2024, Anna Hirsch, âgée de 42 
ans à l’époque (soit la plus jeune des quatre candidats), est une chimiste médicinale reconnue 
internationalement dans le domaine des agents anti-infectieux. Elle supervise actuellement un 
groupe de recherche productif, composé à l’époque d’au moins 25 doctorants et 12 postdoctorants, 
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ce qui, comparé aux autres candidats, constituait un argument en sa faveur. D’autre part, selon son 
dossier de l’époque, elle a été promotrice de 17 thèses de doctorat.

Un autre point positif en faveur d’Anna Hirsch est son impressionnante production 
scientifique au cours des cinq dernières années (2019-2024) par rapport aux autres candidats (son 
nombre de publications sur la période 2019-2024 est de 92, tandis que les autres candidats ont 
une production scientifique très honorable mais nettement inférieure). Nous avons pu constater 
également que cette production scientifique s’est maintenue au cours des derniers mois. De 
nombreux articles scientifiques d’Anna Hirsch ont été publiés dans des revues à haut facteur 
d’impact : Angew. Chem. Int. Ed. (10) ; J. Med. Chem. (10) ; JACS (2) ; ACS Chem. Sci. (1) ; 
Nature Metabol. (1) ; Nature Commun. (1). Parmi les publications des cinq dernières années, Anna 
Hirsch a été citée comme dernier/co-dernier auteur pour 39 articles sur 92.

Les travaux scientifiques d’Anna Hirsch en chimie médicinale ont donné lieu au dépôt 
de dix brevets ces dernières années (dont neuf entre 2020 et 2023), ce qui témoigne d’une possible 
valorisation de ses travaux de recherche dans la découverte de nouveaux agents thérapeutiques.

Enfin, Anna Hirsch a pu obtenir un soutien financier important pour ses recherches (12,6 
M€ depuis 2010), ce qui constituait un point positif par rapport aux autres candidats.

En conclusion, bien que les quatre candidats soient des chercheurs très brillants, le jury 
a reconnu clairement la supériorité des mérites scientifiques d’Anna Hirsch dans la plupart des 
critères de sélection.

C’est donc avec une quasi-unanimité que le jury a souhaité attribuer à Madame Anna 
Hirsch le Prix Paul Metz, à savoir le grand prix en sciences chimiques de l’Institut grand-ducal de 
Luxembourg. 

Allocution par Madame Martine Reicherts, Présidente du FNR

C’est avec un réel plaisir que je me tiens devant vous aujourd’hui, et ce, pour plusieurs raisons.
Avant tout, je tiens à mettre en lumière le parcours impressionnant du Professeure Anna 

Hirsch. Ayant l’habitude, de par mes fonctions passées et présentes, de lire de nombreux CV, je dois 
avouer que celui d’Anna m’a véritablement impressionnée.

Ce qui frappe à la lecture de son parcours, c’est à la fois la cohérence de son cheminement 
scientifique, mais aussi la diversité et la richesse des expériences qu’elle a pu accumuler.

La multiplicité des domaines abordés, l’ampleur des collaborations internationales, ainsi 
que la rapidité de sa progression dans le monde académique forcent l’admiration.

Mais au-delà des titres et des publications, ce qui m’a particulièrement touchée, c’est de 
découvrir que cette brillante chercheuse est aussi une jeune mère de trois filles.

Pouvoir conjuguer un parcours scientifique aussi exigeant avec une vie de famille intense 
est, à mes yeux, un véritable exploit, et un message porteur d’espoir pour de nombreuses femmes 
et hommes.

Depuis quelques mois, Anna nous a rejoints au sein du conseil d’administration du Fonds 
national de la recherche, et j’ai donc eu le plaisir de découvrir ses qualités humaines: sa gentillesse, 
sa bonne humeur constante et, surtout, sa grande modestie.

Anna, je te remercie pour l’énergie positive que tu rayonnes autour de toi.
Je suis très fière d’avoir fait ta connaissance et je te souhaite bon vent pour la suite de ce 

parcours exceptionnel.

Suite à la remise du Prix, le Professeur Anna Hirsch a donné la conférence «  Innovative drugs 
against bad bugs - Tackling underexplored drug targets as a pathway to antibiotics with a novel 
mode of action ». 

Compte-rendu par Lucien Hoffmann
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Cérémonie de remise du Grand Prix en Sciences Chimiques
De gauche à droite : Lucien Hoffmann, Anna Hirsch, Nicolas Widung






